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LES  INSECTES. 

Traduction  cTun  Manufcrit  Anglais ,' 
compofé  par  le  Secrétaire  perpétuel 
du  Mufseum  iOxfort. 


Dirum  tineœ.  genus.  (  ViRG.  ) 
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LES  INSECTES. 

Traduction  d'un  Mànufcrit  Anglais  f 
compofé  par  le  Secrétaire  perpétuel 
du  Mufeum  dOxforu 

Il  y  avoit  une  fois  un  laborieux  Agri^- 
culteur ,  père  d'une  nombreufe  famille  , 
qui  mettoit  toutes  fes  efpéranees  ,  tous  les 
travaux  dans  la  culture  de  quelques  arpens  > 
lui  &  fes  enfans ,  tous  les  jours ,  au  premier 
lever  du  foleil ,  la  bêche  à  la  main  ,  fe- 
muoient  &  déchiroient  la  terre  ;  ils  arra-^ 
choient  toutes  ces  herbes  parafites  &  re- 
naifTantes ,  dont  une  malheureufe  &  aveugle 
fécondité  couvre  éternellement  les  fols  les 
plus  fertiles  ;  par  des  irrigations ,  par  des 
canaux  pratiqués  avec  art,  ils  entretenoient 
cette  humidité  falutaire  qui  eft  comme  le 
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premier  aliment  de  prefque  tous  les  vé- 
gétaux. Sachant ,  par  expérience  plus  que; 
par  fyftême  ,  que  la  nature  renaît  plus  belle 
de  fes  décombres  ?  de  fes  débris  les  plus 
impurs  ^  ils  n'épargno-ient  pas  les  meilleurs 
engrais  ;  mais  l'engrais  le  plus  riche ,  celui 
qu'ils  prodiguoient  le  plus ,  étoit  le  tribut 
de  leurs  lueurs,  Après  la  récolte  y  ce  ver- 
tueux Laboureur ,  dans  une  fête  champêtre, 
au  milieu   de  fa  famille ,  remercioit  fo-, 
lemneilement  les  Dieux  ;  -ne -leur-  ôffroiij 
point  de  fa'crifices,  parce  que  les  fruits  dtf 
la  terre  ne  font  que  potir  les  hommes.  Seu- 
lement il  partageoit  ces  fruits  entre  fe 
■enfans  avec  égalité  &  avec  juftice ,  para 
que  la  juitice  eft  agréable  aux  Dieux.  S 
la  récolte  étoit  abondante,  tous  fes  vœu: 
étôient  remplis.  Jamais  il  n'enviôit  le  for 
des  grands  &  des  riches  de  la  terre  $  il  étoi 
îieureux.  Regum  œquabat  opes  ariimis  (i). 


: 


£  i  )  Etre  heureux  comme  un  Roi  r  dit  le  peuple  hébété 
Hélas  !  pour  le  bonheur  que  fert  la  majefté  1 

"  :  *       Voltaire.  Note  du  Traduâcus 


Le  pays  étoit  couvert  de  ténébreufes  & 
antiques  forêts  renommées  par  la  préfence 
des  plus  célèbres  oracles  ;  la  fituation  étoit 
belle;  le  climat  un  peu  froid,  mais  tempéré* 
confervoit  aux  membres  leur  fouplefle  & 
kur  force.  Le  terrcin  s'étendoit  dans  une 
Ijlc  très  -  vafte  ,  formée  par  les  bras  fi- 
mieux  de  trois  rivières  ,  d'un  fleuve  qui 
couloit  lentement ,  &  nommé  ,  pour  cela , 
dans  la  langue  des  Aborigènes  le  fleuve 
Sehen.  Non  loin  de4à  ,  s'élevoit  un  temple 
ou  plutôt  une  mafure  facrée  en  l'honneur 
qIjzs  y  Déeffe  de  la  navigation»  On  l'ado- 
roit  fous  le  fymbole  d'un  petit  vaiffeau 
nommé  Baris.  Si  l'on  en  croit  les  Dofles 
qui  placent  ce  pays  par  les  quarante-hui- 
tièmes degrés  de  latitude  nord  ,  fa  Déeiîe 
Ifs  ?  &  le  vaiffeau  Barïs  donnèrent  dans 
la  fuite  leurs  noms  un  peu  altérés  par  des 
intonations  fortes  à  un  Village ,  &  à  une 
Ville  fameufe.  Jamais  ces  Doftes  n'ont 
pu  décrire  d'une  manière  précife  quel 
genre  de  fruits  recueillaient  ces  Labou- 
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reurs  ;  leurs  defcriptions  varient  ;  tous  fç 
contredifent  \  tous  s'injurient  j  aucun  d'eux 
ne  s'accorde,  Ce  qu'il  y  a  de  confiant , 
c'eft  que  toute  la  culture  confiftoit  en 
plantations  d'arbres  ;  ce  qu'il  y  a  de  moins!  | 
învraifeniblable  ,  ç'eft  que  ces  arbres  ,  par 
leur  nature  ,  fe  rapprochoient  de  Y  Arbre  à\ 
Pain  de  Flfle  de  Tinian ,  dont  les  bayes 
réunies  &  alongées  font  nommées  Rima 
par  les  Sauvages  (arbor p attifera)  ,  &  fur- 
tout  du  cocotier  Oriental  (palma  Indica  i 
çoccifera  )  ,  puifque  ces  arbres  qui  don- 
noient  plusieurs  régimes  dans  une  feule 
année  ,  par  leur  écorce  légère  ?  par  leurs 
larges  feuilles  ,  par  la  liqueur  qu'ils  épan- 
choiefit^  &  par  leurs  fruits  fburnîfToient  la 
toile  ?  la  boiffon  &  l'aliment. 

On  s'eft  réuni  avec  complaifance  fut 
îa  ftr$£turç  ,  fur  Forganifaîion  ,  fur  les 
moeurs  çte  deux  ordres  ou  claffes  d'iiifeftes 
voraçes  ,  qui  depuis  longues  années  clé- 
ffuî|b%nt  toutes  les  récoltes  ,  ou  du  moins, 
lie  "iembSoient'  laiflfer  à  Findigent   Cùla- 
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vateur  que  de  quoi ,  rigoureufement ,  ne 

pas  mourir  de  faim.  Toutes  les  plus  petites 
circonftances  n'ont  pas  été  omifes.  On 
pourroit  même  reprocher  à  nos  Doftes 
quelques  longueurs  ,  quelques  détails  mi- 
nutieux. Tous  ces  infeâes  ,  difent  -  ils  9 
s'attachent  également  aux  fleurs  &  aux 
fruits  j  ils  font  très-friands  de  l'écorce  & 
de  la  peau  ;  ils  percent  l'aubier  ;  ils  rongent 
le  bois,  &  pénètrent  jufqu'à  la  moële  qu'ils 
dévorent  avec  avidité.  La  première  claffe 
qui  eft  la  moins  nombreufe  ?  la  moins  fub- 
divifée  dans  fes  efpeces ,  a  une  ftrufture 
plus  brillante  -,  près  des  antennes  ou  tenta- 
cules fortent  des  bouquets  ,  des  panaches  ,, 
d'aigrettes  blanches  qui  fe  ployent  par 
molles  ondulations ,  &  que  le  petit  animal 
femble  agiter  avec  complaifance.  Quel- 
ques-uns font  bariolés  d'une  large  raye 
rouge  ou  bleue  qui  les  traverfe  oblique- 
ment  ;  d'autres  ont  un  point  brillant  fur  la 
poitrine  ou  corcelet.  Toutes  ces  marques 
difiinguent  plutôt  tel  individu  qu'elles  ne 
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cara£lérifent  Fefpece.  A  gauche  ,  de  la 
partie  latérale  &  fupérieure  de  Y  abdomen 
ou  ventre  ,  part  un  long  aiguillon  que 
revêt  une  efpece  de  tube  ;  c'eft  avec  cette 
arme  terrible  que  ces  infe&es  colériques 
&  nés  pour  la  guerre ,  fe  livrent  fréquem- 
ment entr'eux  des  combats  à  outrance  ,  où 
Fini  des  champions  demeure  fouvent  fur 
la  place.  Malgré  la  petitefTe  de  leurs 
moyens  ?  ils  déployent  dans  ces  rixes 
meurtrières  ,  tant  de  dextérité  ,  tant  de 
grâce  9  tant  de  courage,  tant  d'acharne- 
ment 3  qu'on  peut  leur  attribuer  ce  qu'on 
a  dit  de  la  fille  du  ciel  (  l'Abeille  )  ,  in- 
génies animos angujlo  in  pe&ore  verfant)  (i). 
Si  ces  combats  à  mort  fe  renouvelloient 
plus  fouvent  ?  ils  feroient  au  détriment  de 
l'efpece  &  au  profit  du  Cultivateur  ,  pour 
qui  Fexiftence  de  ces  infeftes  eft  un  véri- 
table fléau.  Fait  étrange  &  peut-être  uni- 

a»  ■        i  ■"■  i  i  I  ii  à  m     n 

(2)  Racine  le  fils  â  ainfl  traduit  ce  vers  de  Virgile* 
Et  dans  un  faible  corps  s'allume  un  grand  courage. 

Note  du  Traducteur» 
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que!  Quelques-uns  d'entr'eux  feulement 

(  &  l'on  a  obfervé  que  ce  font  les  plus 
difformes  ou  les  plus  lâchçs  )  ,  fubiflent 
des  métamorphofes.  Ils  font  pendant  quel- 
ques mois  dans  l'état  de  larve  noir.  Sous 
cette  efpece  de  mafquey  l'abdomen  leur 
enfle  ;  *&  ils  paroiflent  enfin  fous  la  forme 
de  la  féconde  efpece  d'infeâes  ,  parmi 
lefquels  on  les  reconnoît  encore  à  quel- 
ques marques  caraétériftiques. 

La  féconde  efpece  d'infeâe,  beaucoup 
plus  nombreufe,  beaucoup  plus  fubdivifée, 
eft  auffi  la  plus  maifaifante  &  la  plus  vorace  : 
Dirum  tineœ  genus.  Sans  être  brillans?fes 
moyens  font  plus  fùrs  :  un  repos  #qui  ap- 
proche de  l'état  de  ftupeur,  une  avidité 
infatiable ,  une  tendance  à  la  luxure,  voilà 
toutes  les  mœurs  de  cet  infefte.  Un  petit 
tubercule  ou  proéminence  noire  &  circu- 
laire ,  d'une  fubftance  cornée ,  lui  couvre 
la  partie  poftérieure  de  la  tête.  Une  efpece 
de  goitre  noir  &  blanc ,  mais  d'un  tiflu 
très-fin ,  va  flottant  jufqu'à  la  naiffance  de 
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la  poitrine  ou  corcelet  {thorax. )  Quelques 
Naturaliftes  attribuent  cette  difformité  à  la 
nature  &  à  la  grande  quantité  d'humide 
qu'abforbent  ces  infe&es,  comme  on  l'a 
dit  d'une  autre  efpece  d'animaux  du  Valais 
fujets  à  cette  irrégularité.  Prefque  tous  ces 
infeâes  acquièrent  infenfiblementun  tel  de- 
gré d'embonpoint,  qu'ils  deviennent  ineptes 
&  lourds.  La  partie  fupérieure  &  prefque 
toujours  très-rebondie  de  leur  abdomen 
(  ventre  )  fe  trouve  reflerrée  par  une  large 
bande  noire.  C'eft  cette  fection,  ce  partage 
qui  forment,  comme  on  fait,  un  des  carac- 
tères principaux  de  V infecte.  (Voyez*/ Ento- 
mologie. 5 

Leurs  organes  (genitalia)  font  fortement 
prononcés,  indico  rofiro  ;  cependant  encore 
on  n'a  pu  que  foupçonnér  le  myftere  de 
leur  génération.  Leur  fexe  n'eft  point  décrit 
avec  exaéïitude  \  on  n'a  pu  les  mettre  dans 
des  circonftances  où  ils  fuiTent  obligés  de 
révéler  leur  fecret.  Quoiqu'en  aient  dit 
quelques  obfervateurs ,  on  n'a  pu  les  fur- 
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prendre  dans  les  momens  les  plus  décififs  -, 
enfin  jamais  on  n'a  pu  dire  de  cet  infe&e 
ce  qu'a  dit  un  Philofophe  aimable  :  ah  ! 
fai  pris  la  nature  fur  le  fait  (i)  /  Comme 
les  Naturalises  judicieux ,  qui  lavent  ap- 
prendre ,  c'eft-à-dire  douter ,  nous  donne- 
rons nos  conjeftures  pour  ce  qu'elles  font. 
Jufqu'ici,  on  n'a  donc  obfervé  dans  ces 
infeâes  que  l'organe  mâle  ;  cependant ,  à 
l'aftivité  de  fes  mouvemens ,  à  l'enfemble 
de  fon  organisation^  à  l'innombrable  mul- 
titude des  individus,  on  juge  que  l'efpece 
eft  amie  de  la  propagation;  ce  qui  a  fait 
Soupçonner  à  quelques  Naturalises ,  ('& 
peut-être  par  défaut  d'obfervafions  )  que 
ces  infeftes  étoient  hermaphrodites  comme 
le  vil  infefte  fi  longuement  décrit  par 
le  Batavç  Swammerdam  (z),  ou  plutôt 
androgynes,  comme  les  pucerons  fi  bien 


(i)  Je  crois  que  l'Auteur  Bretçn*a  voulu  défigner  ici 
Fontenelle.  Note<iu  Traducteur. 

(2)  Les  Latins  nommoïent  cet  jnfe&e  vtâiculus.  Note 
$u  Tfaduéleur, 


décrits  par  le  Naturalifte  du  lac  Léman  (2). 
La  couleur  la  plus  cara&ériftique  de  ces 
animaux  eft  noire  brune  ou  tanée  \  cepen- 
dant ils  fe  fubdivifent  en  tant  de  clafles , 
qu'il  feroit  prefque  impoffible  de  toutes  les 
décrire  fans  ennui.  Une  fe  diftingue  par 
quelques  carafteres  particuliers  ;  elle  a 
toute  la  partie  inférieure  de  la  bouche 
hériffée  d'un  vilain  poil  j  non-feulement 
elle  dévore  les  fruits  du  propriétaire ,  mais 
elle  affourdit  fes  oreilles  par  des  cris  rau- 
ques  ou  perçans  qui  fe  font  paffage  par 
deux  larges  Jligmates  ou  ouvertures  nazales; 
ces  cris,  pour  ainiî  dire  périodiques,  fe 

•*-•  < — - —  t 

(2)  Au  milieu  de  tous  leurs  appareils  &  de  leurs 
•cabinets  de  phyfique  ,  nos  modernes  ,  toujours  empreffés 
cTimpofer  à  la  Nature  des  lois  générales ,  avoient  nié 
]-i  pofïibiîité  des  androgynes ,  en  infuJtant  au  génie  de 
Platon,  qui  n'avoit  pas  même  un  microfcope.  L'illuftre 
Bonnet  de  Genève  a  démontré  leur  exiftence  ;  &  il 
refte  évident  que  le  Poëte  &  l'éloquent  Platon  n'a  pas 
toujours  rêvé.  On  pourroit  appliquer  cette  réflexion  à 
Pline  le  Naturalifte  :  quelques-uns  de  fes  rêves  font  au- 
jourd'hui des  faits,  Note  du  Traducteur. 
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renouvellent  fept  fois  par  jour  ;  d'ailleurs 
cette  efpece  exhale  une  odeur  très-fétide. 

Défefpéré  de  voir  tous  fes  fruits,  toute 
fa  fubfifence ,  toute  celle  de  fes  enfàris 
devenir  tous  les  ans  la  proie  de  ces  deux 
ordres  ou  claffes  d'infefles ,  notre  Labou- 
reur avoit  employé  tous  les  moyens,  tous 
les  fecrets,  tous  les  talifmans  pour  anéantir 
t:ette  engeance  dévorante.  Mille  fois  il 
avoir  invoqué  les  Dieux  pour  leur  deftruc- 
tion  ;  en  vain  il  en  tuoit  un  grand  nombre  y 
en  vain  il  arrachoit  les  feuilles  ;  en  vain  il 
coupoit  les  branches  qui  en  étoient  les  plus 
infe&ees;  ces  animaux  éternels  renaiffoient 
fous  la  main  qui  les  écrafoit  à  plaifir.  Enfin , 
la  mort  dans  le  cœur ,  il  affemble  tous  ies 
enfans ,  tient  confeil ,  &  leur  dit  qu'il  veut 
couper  tous  fes  arbres  au  niveau  du  fol  9 
fe  promettant  qu'après  l'hiver  les  racines 
encore  intafles  produiront  quelques  jets 
vigoureux ,  fa  feule  efpérance.  «  O  mon 
»  père  !  s'écria  l'un  de  fes  fils ,  homme  de 
»  fens ,  n'expofez  point  notre  exiftence  à 
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»  tous  les  hafards  d'une  faifon  fi  rigoureufe  ! 
»  Ne  détruifez  point  \  mais  élaguez  \  mais 
»  étêtez  vos  arbres.  Pour  anéantir  des  enne- 
»  mis  fi  voraces ,  le  moyen  le  plus  fur ,  le 
»  plus  infaillible,  c  eft  de  leur  ôter  à  l'inf- 
»  tant  prefque  toute  fubfiftance  ». 

Orry  de  Maupertuy,  Avocat  au  Parle-* 
ment ,  Auteur  de  la  Lettre  à  M.  le  Comte 
de  Mirabeau  fur  fa  Motion  concernant  la 
Caiffe  d'Efcompte. 


(  Se  vend  6  fols ,  au  Palais-Royal.  ) 
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